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Le prijsent rapport vient an application de l a  Convention re la t ive  à l'étude 

Il concerne l a  va3mxlsatiai des d z " s  k~2x"triquas reaieinlies depuis 

hydrologique du bassin de l a  Grande E5.d.Éke & GUYAI%. 
9 

1951 
c le  2 de ladite Convention qui dé ta i l l e  l e  programe de la p r d è r e  tranche annuelle 
d*étude, C e  rappost ns t i e n t  pas cmyte des observations réaljsiies en 1973, dans l e  
cadre de la m&ne Con-wntion ( a k 6 a s  b, c, d, de lParkicZe 2) e t  présente les d&its  
dispunibles jusquoau 31 dGca3re 1972. 

la station de la FREE D'EAU (cote YO), confoim&mt & 19alin6a a) de l p a r t i -  

CS rappmk ex@Lque c"nt ont ét6 valoris6es less données hydrométriques 
de 1951 a 1972 et contient en annexe l e  fichier op&ationnel des de"bits moyens jour- 
na l ie rs  de la période. 



I. CARACTERETIQUIB DE U ,STATION 

Longitude y 

Latitude 
Altitude du zéro de l féchaUe ,: 90 m environ 

Surface du bassin versant z 5hJ5 b2 
Altitude moyenne du bassin ; 600 m 

Essent iuemmt volcanique, l e  te r ra in  de décomposition est  peu perméabler 

La for& occupe tout  l e  bassin versant. 

La s ta t ion est située 200 p1 en aval du confluent du Bras St. Jean, pria- 
oipal affluent de r ive  gauche de l a  Grande Rivière, 

II- LE3 OBSEEVATICNS 

L'échelle a 6t8 posee de fagon provisoire par E,D,F., l e  ler janvier 1951r 
puis déf ini t ive par X'ORSTm, le ler  mars de l a  m&e année, en t r o i s  él&ents dPun 
&tre, Cette &helle &ant assez souTrent exondee en p&iode dvétiage s6vère a été  
r ap lac6e  l e  4 avril 1957 psr me atitre, calée 40 ~ 1 1  plus bas. Les observations sont 
continues depuis 1951 juqxaau 8 novenbre 1962, date à laquelle l'él&ent 0-1 m a é té  
emporté. m e s  ne repx*emait que l e  le r  septabro 1964 avec la mise en place dDun nou- 
v e l  élinnent 0-1 m qú. ntes t  en concordance n í  avec les e l h e n t s  1-2 e t  2-3 m de lf& 
chelle de l95", n i  avec l e s  6l&ents hauts subsistant de lP&h&le de 1951. Le z6ro 
de ce t te  dernière échel le est  
en phce ,  de l 'échelle d g a v r i l  19g. 

Pow la période 9 novaabre 1962 - 26 octobre 1963, Ilabsence de relevés a 
é t é  pa l l iée  en u t i l j s an t  la l ia ison avec ceux de lvéch&lle du Bras St. Jean, au do- 
maine DUCLCG, 

la cote 0 , l l  m pr i se  sur lgél&ent  1-2 m, toujours 

La s6rie des graphes 1, a, b, c+ d, e, f ,  g, hmontse que l a  liaison entre 
les -doux échelles est B peu p&s stable du 1-1-61 au 84-62, quoique assez m&ocre, 
ce qgi est dt2 au manque fkgquent de prBcision dans l e s  lectures dvune part, B l*abn 
sence de simultanéité lorsque l e  plan d'eau é t a i t  rap idaent  variable dgautre  part. 

Lfexamen des releves permet de déceler quelques pe t i tes  modifications dans 
l a  l i d s o n  (détarage de l'une ou de lPautre ,  ou des deux stations, lors des for tes  
cmres). On en a tenu c a p t e  l e  mieux possible, sachant gue ces modifications sont fai- 
bles pm rapport 8 12 var iab i l i t é  propre des débits naturels. 

LfQchel.le sur l e  Bras St,  Jean a é t é  anportée Xe 21 octobre 1963, lors dq 
cyclone PPH&L6naTf . 

Jusqu*au 4 d6cmbre 1'370, les observations sont f a i t e s  a raison dfune lec- 
tu re  p a  jourr en générd vers $ept heures, 

A p&ir du & d é c a b e  1970., un limnigraphe de type OTT a é té  bstalle' 
par 1'0RSTOM. 



- 2 -  

Jusqu'en 1968, l e  p e t i t  nombre de jaugeages réalisés, en canparaison de l a  
fr&uence des d6tarages de ce t te  r iv iè re  B fond mobile lors des for tes  crues, a rendu 
dél icat  IV é tab l i s saen t  des h s r h e s  d96tslQnnoge.. Nous mans cependant repr i s  l e  tra- 
cé des courbes de tarage au début de ce t te  étude afin de leur  donner des t e n a c e s  
plus précises, notament en basses e t  noyennes eaux,, en nous appuyant sur l e s  r6sd.- 
t a t s  des jaugeages plus fr6quents effectués & par t i r  de 1968, Notons cependmt que 
l e s  .jaugeages chimiques, exceptés ceux de basses caw> n?ont pas donné ce q t o n  é t a i t  
en droi t  dVesp&er. Lfaplacment  de l a  s ta t ion en est  la cause, la condition pré&=- 
b l e  de bon uélasnge nvétant pas sa t i s f a i t e  dès que l e  débit es t  assez iraportant. La 
l i s t e  des jaugeages effectués es t  donnée 2 l'annexe I. N e  sont nWr&otés que l e s  &LU- 
gecges ayant été  estimés réussis e t  ayant servi  au t racé des courbes de t a a g e .  Les 
jaugeages aux f lo t teurs  sont exprimés sous fome dvune fourchette, les bornes de lPh- 
tervLLle résultmt drun r a p p o r t ~ r e s p e c t i v ~ e n t  de 0,8 e t  de O,9, s i  VM est la Vi- 
tesse  noyenne dans la ,  section V S 4  e t  VSM l a  vi tesse  superficielle noyenne d a s  la 
section. Ces v d w s  proviennent de lg&ude d6tai l lée  des derniers jaugeages effec- 
tués. 

3 
s 
1 
3 
1 
1 

I 
I 

L*extrapolation dos hautes eaux a ét6 effectuée B partir du mxd" de 17, 
t apGte  f&l&agr du 2'7 octobre 1963. Un pyofil  en travers effectué peu de t a p s  après 
la crue a p e d s  d*établ i r  que, lors de sor? m e a ,  la h.ztrteur 2 lp6chelle, l a  SUT- 
face mouillée e t  l e  rayon hydrauliqu-e avaient les valeurs suivantes : H = 3,85 m, 
S = 12'7 m2, R = 2,9. I 

D a n s  l*app3.icat.ion d3 ,k fomule de STRICXLER> la seule diff icul té  r6sidai t  
dans l a  mesure de la pente super2.cielle, en raison des nabreuses zones inondées. 
La v d e u r  retemte a é té  findmeat I = 1 $. Nous avons af'fecté au coefficient de ru- 
gosité de STEiilCXUB 13 valeur K = lYs5, valeur moyeïme de l ' i n t e r v a e  l imité  par l e s  
bomes K = 15 et K = 20 qui  es t  considSr6 canme un bon intervzl le  de vs5a t ion  du coef- 
f ic ien t  K lors des crues des ANTILLFS. Dans ces conditions, l e  deTbit de pointe a été 
es t iaé  & Q = 450 & /s  ; calculée 2 l 'aide du rapport Wl def ini  ci-dessus, la vitesse 
noyenne superficielle prend &ors une v33our ccxnpriseVS4 entre 3,9 n/s e t  4,4 m/s, 
tout  8 f a i t  ccmpatible avec les résu l ta t s  observ6s a i l leurs  aux AEJTIXLl3S. 

Douze barèmes ont pu etre établ is  en adoptant, en basses eaux, l?hypoth&se 
du tarage p a r d l è l e  qui sfest avérée sat isfaisante  aineurs aux ANTILLES, p a r t i d è -  
r a e n t  en MARTINIQUE. Cette hypothèse consiste & d e t t r e  qugapri?s détarage dû & am 
f o r t e  crue, l e  t racé de la courbe de tzrage de basses eaux sera paraXL6le au trac6 
de 13. courbe valable avant ce t t e  crue. 

Leur séauence s'6tabE.t came suit : 

. '* 
.C . . . '. .* .C 

t 
o so rt o1 22- 2-54 8-21-54 . . 'I 

. 2 

. '. . PP 91 F I  9-11-54 17-11-55 . 3 

18-11-55 29-12-56 'O . 3 bis  Y! 91 01 . 30-12-56 3- 4-57 

. O? I? Y9 
'2 3 I* 't . . . P 



IV. 

- 3 -  

o . o . ** '* 
8 .  2a - 2b - 2c du 4- 4-g au 17- 6-57 . 
o 18- 6-57 27- 4-62 'V  

5 
4 '* . 6 99 PO 9I 28- 4-62 31-12-63 'Z 

99 Y ?  u 
* . . . * a. '. . . ? 

PI 91 st 1- 2-64. 9- 2-65 ': 

Y 90 tt YO a. ': 10- 2-65 26- 5-67 
2'7- 5-67 29- 4-68 

8 

7 
o 2c - 2d - 2e a. 9 

10 2 t l  Y? 91 '0 30- 4-68 22- 1-70 '3 .. 99 O? PO '2 3-10-70 ? 
*t 9 'a . 

10 I 11 01 or 4-10-70 4- 6-72 

.V % 9 .. 
o 

* . 23- 1-70 
'3 

* O 
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4- 6-72 32-12-72 P? PO 83 .. 11 '0 '. . . 

LES DEBITS 

Un premier catalogue de débits, d i t  f ichier  original,, a ét6 é t a b u  & pxr t i r  
de données Bvoquées aux papagraphes pr6cédents et  reds B ltAdministration pay' l e t t r e  
du 26-7-73 du Chef de Mission aux'ANTTLIE. Afin de rendre opérationnel l e  f ichier  
original correspondant à ce catd-qpe, nous avons essayé de combler, dans l a  mesure 
du pODsible, les lacmes  qui. y figuraLent. 

C'est Le cas de l a  valeur du 12 aoQt 1956 où l a  t rès  fo r t e  crue du cyclone 
nBetsyF2interdisait l'accès 3 Igéche21e : l e  débit moyen a ét6 estim6 a 100 & / s ,  cor- 
respondant & une l m e  &coulée de 16rJ m environ sur Le bassin. Les 31 mai. 1962 e t  31 
aoat 1963, lYoaiss ion de l a  lecture  quotidieme conduit Q interpoler simplanent l e s  
débits moyens mnquants, soient respectivenent 5,88 mj/o et 4?52 m3/s. Après 1Pins- 
t a l la t ion  du Zinmigr&phe, des p u n e s  du mowxmera't d FeiilxafnEmexb on-t loj.sse' i n c a p l e t s  
des enregistrments &e crues les 21g2mai e t  ler j9i.n 1-1. Après l es  avoi r  conplétés, 
nous obtenons respectivement 7,20 W / S  et 1&,9 mj/s.  

fifin, lfensablment de la g a h e  du Ennigraphe a fausse l 'enregis t raent  
des p6ri.odm a U a n t  dc 2.5 ju in  1971 au 3 ju i l l e tu  I971 et du 7 au 11 aoOt 1971. GuLdés 
par les releves p~uvi.cx~,~,;l.:icrrzes recmiU.is 2 cet te  6poque en tê te  de bassin au Piton 
de BouUante, nous xvms rëccjnstitu6 ces enregistramits par sinple interpolation et  
calculé l e s  d6bits correspondants. 

Par ail leurs,  certzines valeurs du de'bit journalier aymt é té  jugées sures- 
tiuées, nous les avons nodf i ées  afjx de les hs&*ei. dans l e  fichiey op6rationnel. En 
effet, de 1951 a 197OS lo d&it  y'jc"iiiliergt est l e  d6bi-t correspondant i3 la lecture 
quotidienne de l~obse?vrtecr. Ce r.c,l&? d f 6 c h a n t m m a g c  reste correct, nhe  sur un 
cows dvoau débits krès  v&.abl.os, 5 condition que les débits soient envisag6s du 
seul point de vue de lelm distribu-c-inn statistique. Il peut existeF pas contre un 
fort 6c& ceda ins  jouva ou certa2-m n o i s  entre l e  de'bit obswvé et  l e  débit tloyen 
r&l, Cet écart est en t i è raen t  LlQatoire (donc espérance rsath&ztique nulle si les 

! 
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débits sont em+n&.tes distribués au hasard en cours de journée. On ne t i en t  pas campte 
de la tendance qu'a pu avoir l e  lecteur, chargé pay' aU.eurs l e s  jou r s  de crue de fai== 
re  une seconde lecture  au voisinage du ma=dmuru, de s'attarder quelque peu B I féchel le  
en cas de crue son relevé du math,  attendant que l e  plan dfeau sTKeve un peu plus 
avant de f ixer  sa lecture). 

OP, on caPmnence & mettre en évidence sur les  p e t i t s  bassins an t i l l a i s  deux 
phénomènes, l%ì concernant essentiallanent les basses eaux (cycle quotidien dans lo 6- 
vapotraspiration du bassi?  se répercutznt sur l e  débit de base), l g a u t r e  l e s  crues 
(réparti t ion partiellanent organiscSe des pr&ipitations au cows  de 1% journée). 

On a ma"$ rapidenent sur 1'6chmtil3con limnigraphique dont on dispose 
depuis deux ans à PRISE DPEW l e  rapport entre l e  débit moyen journalier et l e  de'bit 
B 8 h. Luéchantillon est trop mince pour gue les conclusions en soient t r è s  fermes, 
mais on mit pouvoiy avancer l e s  indications suivmtes : 

- basses ezux et pe t i tes  crues : Xa différence qui apparait en%re dGbitmoyen 
e t  débit 2 8 h est trop faible  (au maxi" 5 $ pour l e  mois) pzr rapport 5 la préci- 
sion sur les  lectures ou sur l'étalonnage des débits pour qureUe so i t  pr ise  en con- 
sidération ; 

3 - crues moyennes et assez for tes  : (de 20 a 250 w/a en pointe par exanple). 
Il s a b l e  bien que la lecture  de 8 h conduise B une sous-estimation du débit journa- 
lier pendant l'hivernage ( j u i l l e t  B novabrc) parce qu'alars lgoccwTence des crues 
est plus f r a u e n t e  en cours de journée (pluies diurnes). Lors d'un mois abondant, cm- 
portant un assez grand nombre de crues> l e  de%it moyen mensuel peut d o r s  dépasser 
assez largement l e  débit de 8 h (écart souvent supérieur 5 20 pouvan5 atteinc&e 
50 8 ) .  La tendance pourrait ê t r e  inverse, quoique moins nette, en dehors de Is période 
dghivemage ( c f e s t  ce cpl est observé en tout cas en décembre $971, f6vrier, mars, 
avr i l  1972, mois qui comportent un assez grand nmbre de crues moyennes). 

d*enregistrGment Iimnigrzphiques, n a i s  ce qui a é té  observé sur  d'wtres  bassins de- 
puis plusieurs a r d e s  permet dfavzncer que les fortes et  t r è s  for tes  crues survien- 
nent souvent en fin de nujt  ou en de%ut de matinée, résultant donc le plus f réqua-  
ment de pluies nocturnes. La lecture  matinale, proche de l a  pointe de crues tend donc 
3 su res the r  l e  débit jourmslier et  parfois t r è s  fortment.  L fexap le  de l a  plus for te '  
crue de 1971-1972, cel le  du 5 'uin 1972, i l l u s t r e  bien luerreur possible en pare i l  cas: 
l e  d ' b i t  B 8 h at te igni t  325 4 b (pointe de crue),alors que l e  débit j c u r n f i e r  f u t  de 
56 &s et ce t te  unique va'ieur mène pour le mois de juin la noyenne des débits de 8 h 
a 17 dp, alors que l a  vraie moyenne des débits n*est  que de 6>4 dh. Cette valeur du 
4 juin 1972 suffit 3 nsjorer lDensesnble des débits de 8 h pendant les 16 mois oÙ ont 
é té  camparés l e s  d6bits (stsptanbre 1971 2 décabre  1972) de 10 8 par rapport au débit 
réel. 

- for tes  crues : il est d i f f i c i l e  de conclure a par t i r  des deux fteules -wulées 

Pour éviter ce t te  surestbation, il a f a u  corriger dans l?échantiZlon 
3.951-1970 les qnelques débits r6sul-t;mt de cmes anzlogues, c'est-à-dire de for tes  

crues aymt a t te in t  leur mxximutn aux envizons de h. lecture quotidienne : il stag i t  
des crues des 29 j u i l l e t  1951, 28 et  29 909% 1952, 29 31v~i . l  et  19 =i 1968. Le  lecteur 
ayant nission, outre sa lecture  quotidienne, de rqasser 3-99 jours de crue pour lec- 
ture 2u voisinsge du ra.dm, on eat 2i peu près certain cc3 j0ws-U que l'unique lec- 
ture indiquée dans la mztinée &sit proche de Is poin'ce (egest l e  n d m  l e  29 j u i l l e t  
1951) 
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h corredton apport& l ' a  é t6  t r k s  simplemnt : sur ltéch.mtïl lon limnigra- 
phique 1971-1972, on 3, déteminé pour I t e n s a b l e  des crues l e  rapport entre débjt de 
pointe et  dgbit moyen journalier. C e  rapport pour l e s  crues supérieures 
r i e  entre 5 et 7,5. On a appliqu6 un coefficient de 1/6 au débit observé l e  29-7-51 
(lecture coficidmt .avec Ia pointe de crue) e t  un coefficient de 1/5 aux valeurs des 
28-8-52, 29-8-62 et 29-4-68 (lecture proche de la pointe), 

intense BUT les sommets du massjf guadeloupéen et  a endannagé les linmigraphes de la 
Caresterre e t  de la Grande Rivière des Vieux Habitants Q la cote 570. La pointe de 
crue 2 PRDE D31i;AU a da intervenir vers 5-6 heures du matin, e t  l a  décrue se produi- 
s a i t  donc depuis 1 ou 2 heures l o r s  de l a  lecture  do l*obsemateur, Compte-tenu de l a  
forme de l'hydmgramolle, on peut estber l e  débit j o u m a e r  pour ce t te  crue aux 2/5 
environ du débit observé, so i t  9 2 d j k .  

150 &b3 va- 

Eh ce qui concerne l a  crue du 19 mai 1969, elle résul te  dvune averse t r è s  

On obkient a ins i  les débits corrigés s u l v a t s  : 

29-7-51 72 m'/s 
28-8-52 50 m3/s 

29-4-68 48 m% 
19-5-69 92 m3/s 

Ces nouvelles valeurs sont nette." plus proches de l a  réa l i té ,  a ins i  que 
l e  débit moyen des mois camespondmts. 32. est cependant possible qu'en op&ant a ins i  
on sous-estime quelque peu ltécoulanent global., puisque ce t te  reduction de certains 
debits n'est maiment legifiine sur l e e n s a b l e  de lTéchantil lon que s ' i l  est certain 
que la règle de lP&hantiXLonnage des débits B 7 et 8 h du matin est tout 3 f a i t  ina- 
déquate pour les for tes  crues. 

L*annexe II donne l e  tableau des débits mensuels pour l a  p6riode 19-51-1972. 

Ces quelques considérations,@ ont i nc i t é  Q apporter une correction dans 
l e  cas l e  plus Magrant de t r è s  fo r t e s  crues, i l l u s t r en t  19 re la t ive  incertitude qui 
peut exister sur les débits de l a  période 1951-1970. Elles sont u t i l e s  pour une m e i l -  
leuye définit ion des ddbits mensuels et  pour l a  recherche deune corre2ation hydroplu- 
v b é t r i q u e ,  Eh pratique, il est bien évident que l a  connaissance precise des débits 
les jours de crue peut n'avoir qufun intér8t l imité  s i  l v a & a g m e n t  prévoit des pré- 
l è v a e n t s  au f i l  de Iveau, et dans ce cas egest surtout l a  connaissance de lVécoule- 
ment de base et  des pe t i t e s  crues qui bpor te .  La l M t 3 t i a n  qui intervient dans ce 
czs t i m t  surtout .Zt 1% précision de l*ét&onnage. Cet étdonnsge a é té  repr i s  depuis 
l e  ddbut, mzis U n * a  pas B t é  possible pour l ' b s tmt  de lever toutes les di f f icu l t& 
a p p m e s  dms l*hamogénéisztion e t  il subsiste un doute sur certaines séquences de 
débits pour les amées antérieures à 1968, pour lesquelles, comae on 199 dit, les 
jaugeztgcs 6tai.ont en nonbre un peu faible ,  

A l'achkvment des 6tudes de 12 Grmde Rivière, des correlations hydroplu- 
vim6triques nensuelles pourront maismbhblaent ê t re  &ablies. Soil en est sinsi, 
les quelques d&its mensuels dPavant 1968, apparment  douteux au jourdThui, pourront 
être contx-6lés, confirmés ou corrig6s. 
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V. 

Les débits fournis sont ceux ayant vraiment t r m s i t é  Q la station de l a  
PRISE D'EAU. Il leur échappe l e  d6bi.t du canal drAWOUVTLLE (pr ise  b l a  cote 175 M 
environ), qui fluctuait entre 200 e t  300 l/s pendant l e s  années 1950 e t  1960, e t  a 
sensiblanent diminué depuis quelques années, variant actueUaent ,  lors des basses 
eaux, entre 100 e t  150 l/s. Echappe égalalent au bassin depuis 1964 l e  soutirage de 
l a  pr ise  de Is cote 275, lequel., estimi à 60-70 l/s en 1969, nta  guère dQ dépasser 
jusqu'aujourdthui l e s  100 l/s. Ce secomi pr61èvam.t est venu compenser l a  diminution 
de débit enregistrée par l e  c a d  d?ARNGlii;JTCtIlE, et  l*on peut admettre avec une assez 
bonne approx&ation que depuis ISyjl l e  d4bi-t natuz-el du bassin de l a  Grande Rivière 
& PRISE D'EAU es t  sap&i'3uT de 200 250 l/s en noyenne aux débits observgs. 

LA FORME DES CRUE3 

Dans ce paragrsphe, nous definissons l a  fome des crues de la Grande Rivière 
GOYAVES, B la PRISE DWIU,  B p a r t i r  des seuls enregistrements Umn3.graphiques re- 

cue i l l i s  entre l e  4-12-70 et  l e  31-12-72, sans f a i r e  appel 2 une quelconque informa- 
t ion  pluviométrique, l e  bassin nfétant  d*ail leurs pas équipé de pluviographes à l a  
fin de cet te  période. Dans ce but, nous awns assimilé l e  bassin versant correspon- 
dant Q un système soumis & des signaux d*entrée inconnus (la pluviom6trie) et  déli- 
vrant des signaux de sor t ie  dont l e s  m r e g i s t r a e n t s  sont l e s  l imnigrmes .  Prenant 
comme seconde hypothèse que l e s  crues cmplexes de l a  Grande Rivière GOYAVES sont 
une combinaison do crues sinples, nous avons essayé de définir  13 fome de l a  crue 
simple consi.d&ée dors come fome él&entaire du signal de so r t i e  du système 9%as- 
s in  versmtPr eou~is l u i  sussi  uno fome é l b e n t a i r e  du signal dgentrée qui devient 
alors 9%*averse Q1&ientsirePr. Cette demigre considération appelle un tri sur l'en- 
s a b l e  des cmes observées e t  un choix des crues que nous appellerons sinples. C e  
choix a é té  f a i t  selon les t r o i s  c r i tè res  suivants z 

IO) - ~a crue sinple no conporte qu*m sed. pTc. 

En effet, 13. re la t jve  horrogénéité du bassin versmt Tomé par l e s  deux sous- 
bassins de 2.2 Grade Rivière à GOYAVES e t  du &as St. Jean t r è s  s a b k b l e s  au point 
de vue fome, surface, orogr2phie e t  orientation pemet de penser que la réponse de 
ces deux sous-bassins se fe ra  en phase B I fexutoire  et  constituera l a  reponse unique 
du bassin versant B une averse Bl&entsire. Une crue 2 deux pics résu l te ra i t  alors 
s o i t  d'une averse 5 deux pointes d'intensité ( e t  l e  signal d'entrée ne pourrait ê t r e  
considéré came él&entaire), s o i t  d'une averse se propageant t s anvor sdaen t  assez 
lentment  pour que l e s  deux sous-bassins ne répondent pzs d'une façon concmitmte 
( e t  l e  signal d*entrée ne pourrait &re considéré c m e  2ymt agi unifom&ent sur 
1' ensab le  du système 9fbassin versant7?). 

2.) - LPenregistrment l b i g r a p h i q u e  de l a  crue sinple ne sers affecté (5  l a  non- 
t é e  came & l a  décme) dPaucune perturbation t e l l e  gue p U e r ,  cassure frmche, etc,.. 
Ces perturbztions traduiraient l e  f a i t  que l'zverse générztrice z é té  pzrssit6e par 
de petites pointes d f i n t m s i t é  prgcédant ou suivant son corps. Nous tolérons cepen- 
d m t  la présence de pe t i tes  crues pre%Tnsires dont loinfluence sur l a  fome de l'hy- 
d r o g r m e  de l a  crue principale est jugee nêgligezble. 

3') - Le débit de pointe de 1s crue siapke sera supérieur 2 une trentaine de n/s. 3 
C*est 3 pwf5.r de c3 sei.i.42- Que nchs pmmns qie lV6tw-iue de Is pertlwbstion A l 'ori-  
gine de l*werse  p ,5mb, t&s  es t  assez hpor t sn te  porn que ce t te  derniere intéresse 
lf ensab le  du ba&in versmt. 
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A pas t i r  de ces cri tères,  hu i t  crues ont pu &re considérées comte s-les 
et ayant l a  forme éL3uentaire du signal de' sor t ie  traduisant l e  phénaène *ocrueor. 3 h . r  
date e t  débit de pointe sont l e s  suivants : 

, I  . . ' c  '. '. '. ,: b Débits de pdinte ,; ,I ,: . Débits de pointe ,: 
c 

* . '. m3/s 'r .: 'r m3/s Date f .  
'* 

Date 
~ . . . L  . 

2 'C 

'? 16-10-71 7823. * .O . 19 5 
'14 'a 

9- 1-72 . e  
'a 

* *  
Y 

'C '* 26-10-71 '* 138 .. * .  2. 12- 9-72 '. . 3127 . '. 
I . 29- 4-72 '. 110 5394 

8 

. '* . 29- 6-12 '* 63,7 .. * .  'e 21-10-72 . 93,7 

La crue du 9-7-72 camporte en r é a l i t é  deux pics, 3, peu p 8 s  &gam en débit, 
s6pwQs de moins de trente minutes. Le second pic doit  sans doute provenir d'une pe- 
t i t e  reprise ctsintt;nsit6 de lPaverse g&ératrice, immédiatement après l e  corps de 
ee t t e  dernihre : nous avons estimé que, dans sa plus grande par t ie  du moins, l a  cour- 
be de d é m e  afférente au p r a t e r  ptc  é t a i t  peu affectée par l a  p e t i t e  intumescence 
ult érï eur e. 

Le dépo.&llaent des lhnigr3mmes de ces huit crues a conduit au trac6 de 
leur  hydrogramme, On a estim6 Pes f i n s  de crue par e m e n  des courbgs de tarissanent 
des hydrogrames, Nous avons pos6 camme hypothèse que l e  de"Dit de base var ia i t  liné- 
airanent de sa valeur avant l a  crue à sa valeur en fin de crue pendant 1~intervaU.e 
de t a p s  s6paré par lrheure de l a  pointe et l'heure de l a  fin de crue. Le choix de 
ce t te  origine de t a p s  ( t a p s  de l a  pointe) pemnet de lever I*anbiguftB lorsguriZ y 
a une pe t i t e  intumescence perturbant l e  début r é e l  de l a  crue. Ce choix introduit  une 
erreur négligeable sur  l a  détexmination du voltane de ruissellement. Eh retranchant 
l e s  hydrogrames de de%it de base a ins i  d@inis ?i ceux des crues, nous avons obtenu 
hui t  hydrogrammes de r u i s s e l l a e n t  pur que nous avons rendus superposables par a f f in i t  
en l e s  ranenant 2 un mhe  débit de pointe. 

Le report des points représentatifs de ces huit hydrogrames aff ins  sur un 
mhe  graphique (cf. grzphiqite 3 )  f a i t  apparartre deux nuages représentant l'un le dé- 
but de l r h y d r u ~ ~ e  de ruissellement pus, l ' au t re  sa décrue. Par souci de simplifi- 
cation e t  af in  de fournir B Igu t i l i s a t eu r  une fomulation mathinatique dtun mploi 
aise, nous avons adopté l'une des représentations préconis8e par M. ROCHE (1) pour 
standzrdiser l e s  formes dghydrogrmes : l a  montée de 1Ohydrograme de ruïsseXLment 
pur sera un sement de droi te  passant par le pic, sa décrue sera une hyperbole pas- 
sant e l l e  aussi par l e  pic. 
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S i  l'on a Xe d a f t  de pointe (& e t  l e  d6bit Q B I t ins tan t  t, t exprimé en 
nmbre décimaJ. dqhewes, l 'origine des t a p s  étant lPheure du débit de pointe, l e s  
6quations suivantes definissent l*hydrogra"e standard : 

4 
0 3  - i3 la montée : Q = Q 

- & l a  décrue : Q = Qo 

(- t + 1) ' 

Si  e& l e  d&i t  m z l j n t a l  de " l l . a e n t  pur e t  ?j l e  d6bit moyen de ' 

ruissellanent p% pendant l e  h n p s  de base, l e  coefficient de fonzzedprend l a  valeur: 

Q 
La l imi te  inférieure du nuage représentatif de l a  décrue provient essentiel- 

I fment de l a  crue du 21-10-72 dont l a  forme se ra i t  plus &@ë. Cette l imite  inférieure 
sera i t  d4fini.e par les valeurs suivante.s : 

T h  = 45t = 0,75 heure 

Td = 7 heures 
Tb = 7 h 45't = 7275 heures 

4 
o 3  - B 1s moiT:Qe : Q = Q (- t + 1) 

Cette plus grande acuité de la crue du 21-10-72 est  sans doute l a  consé- 
quence de la forme pa,rticuX&raent aiguë du hyétogramme de l'averse correspondante, 
S i  t e l  e s t  l e  cas, la probabilitk d'occurrence dPune t e l l e  fome ne pourra &re dé-= 
t e r a h d e  gutà p a r t i r  d P m e  etude dé ta i l lée  de la formo des hyétoflmmes des averses 
affectant le bassin v e r s a t .  Eh l'absence dgune t e l l e  informationJ cpxL aurait  pe?als 
une étude plus f ine  aumoym de théories plus &Laborées, t e n e  ce l le  de l'hydrogramne 
unitaire, il s a b l e  que l e s  parmètres ahsi d6teminés caract6risent assez bien l e  
bassin versant de 1% Grande Rivière à GOYAVIS au droit de l a  station FRISE D'EAU dans 
l a  fome de ses crues simples, rgactions B des fomes 8lislzentaires d*averses. 
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LISTE DES JAUGEAGE 

o35 M 

029 M 
': 4 ': 26- 7-53 *: O80 Y 20 a. 15 ': F * 0 

034 
. . .; 381 ; M 

': 1,08? M 
'* 

*: 8 2 19- 1-55 ': 018 
M 2 '* 

O10 'Z 0>5 'e 

'i. ,: 9 .: 9- 5-55 .; 
W 

': 

'O  . 
'I 

" 
1 . 
W 

'a .. 
'f . . . 
. 

o .. ': io ': 2- 6-55 ': 020 1: 1,25 ': M . 
'C 

11 :i 21- 1-56 't 
'C O30 

. 
* 3,34 <: 't 

M 

000 M 

'e 

.. 
'r . 
. * 
I o 

'8 16 '2 19- 5-57 I: M 
052 M 

'. 
w 

'Z 18 2 18- 8-57 'Z 062 M . . . . 
** ' 19 ,: 2- 9-58 ,: 057 M 

'0  

': 20 'z 18- 4-62 ': o47 M ': 

Y 
? 

'* 
21 ,: 16-10-62 ~, M . 

O12 : 2,22 ': M . 
o 

'* . . . 
': 

, . '. '. . 
o 
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LISTE DES JAUGEXGES 
(suite 1) 

. '5 '. '* 

35 20- 3-68 'O  

': 37 E 23- 5-68 ,: . 
2 

'* '' 15- 7-68 
t 

o ;" 4-10-68 1: 

': 38 ': 27-10-68 2 

'* +z 7-11-60 
Y ': 

': c 39 '8 ': 15- 1-69 '. ': 

'* 12- 2-69 #: 

Y 
Y 

'' 0,6g 
Y 
a: 1 ,o5 ,: 1,6 : 

Y 
I 185 *b 

M 
C 
C 
C 
C 
C 
C 
C 
C 
C 
C 

o . 
u . v 

'* 'O . 

? 

': Mauvais brassage *: 

' Mauvais brassage * 
': c, 
*: Mauvais brassage <:. 
** y ' 

': Mauvais brassage +: 

': Mauvais bmssage ': 

<o 

. 

'b '. . 
e 

'a ' C  

'0 '* 
t 

U . 
. * 
'* . . . I '. 

o 4 'r '' 'S Mauvais brassage C 
': Mauvais brassage ': 
Mauvais brassage 

': 3- 5-70 063 .. 97,4 

Y 'L ' 3- 8-70 'O ' 030,5 ': '. 3/35 : 
2 47 3 2-12-70 *; 029 ': 4325 '2 C '8 . 

'3 
1. . 

2 ': 7- 7-70 2: 058 y 6,8 ': e 
c Y . . 

1 

'* 

I__ -- I 
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LISTE DES JAUGEAGES 
(sui te  2) 

Y 

0- 3-72 ,: x L 

': 66 ': 31-10-72 't 
2 ': 

d; 67 6-11-72 8: 

** 

Y '* 
': 60 14-11-72 

'1 a *  

69 ': 11-12-72 y 

O32 

016 
O84 28 à 31 ': 

028 

'0 

' 0  4365 .; . 

M 
c 
C 
C 
C 
M 
F 
M 
M 
M 
M 
M 
F 
M 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
M 
M 
$1 

'. . 
.: Mauvais brassage ,: 
** o '. -. 
'D '. 

'2 Mauvais brassage ;* 

'5 
'a 

'+ 
'a a 

2 

'* 
Y 

.C 

I 

'* 
'8 

c 
* 

2 

t 

* . 
': 
e* 

'O 

'O 

* 
'W 

* 

': 
'I 

o . 
'* 
'O 

. . 
* 

2 . . 
'O  

8.. . 
2 
:: 
* o. 

sc . . . . * . 
'F 

I 

M = moulinet 
C = chimique 
F flotteurs 



AlmExE II 

G U D E  RIVIHZE A GOYAVES A PRISE D'EAU 
DEBITS MOYENS " S U E U  (en m3/s) de l a  période 1951-1972 

o 0 . . . . '. . . . * . * . . , ': '. '. 

'i 
'C 

o 

. . 
o 

't 

* . . . 
? 
'f 
# . 
Y 

. . . . 
2 
,: 

19 51 
1952 
1953 
19 54 
1955 
19 56 
1957 
1958 
1959 
i960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 

'. 'O ,: 7r37 .: 5964 ,: 

Les débits naturels du bassin sont supérieurs aux valeurs ci-dessus de O,25 m 3 /s en moyenne 
(correspondant au soutirage du canal d*ARbTOtl'VILLE et  de l a  prise de 1s cote 275) 

I 

ts 
I 



STATION : GUAOEL GUPE 

NUMERO 6 î f  1cI181 

GRANDE R I V I E R E  P R I S E  D ' E A U  

D E B I T S  MOYENS JaURNAl IERS EN 1951 4M3/S3 

JANV F E V R  M A R S  A V R I  M A I  J U I N  J U I L  AOUT SEPT OCTC NOVE DECE 

D E B I T  MOYEN ANNUEL 6a78 M31S 





GRANDE RIVIERE P R I S E  D'EAU 

OEBI?S MOYENS JCIURNALI ERS E N  195'3 ( M 3 / S  I 

3ANV FEVP MAPS A Y R I  V A 7  J U I N  J U I L  AOUT SEPT O C T C  NOVE CfCE 

D E B I T  MOYEN ANNUEL 5351 M 3 / S  





I 

D E B  I T S  MOYEFdS JOURNAL1 EPS E N  1955 IM3JS 1 

J A N V  FEVR 

I 
NAP S A V P I  MAI J U I N  JUf L .AOUT SEPT CCTO NOVE DECE 

l* 73 
le62 
1.62 
l e 2 5  
l o  17 

Zz 36 
3*13 
2.36 
2.73 
L 7 3  

1,73 1.43 
1373 2a80 
1,73 l o 7 3  
1473 2 . 3 6  
1,?3 l e 7 3  

3*73 3913 
1*73 4014 
4,14 4 a 1 4  
2 * 3 6  2m3b 
1+73 2s36 

I773 
v 847 
o 773 
u 7G"f 
t t3;v 

e 6 3 3  u495 
e 5 6 2  Y 4 9 5  
,847 +a495 
1raJ.7 a 4 3 1  
9847 9.495 

1* 52 
2 * 9 6  
f,25 
16 17 
l e  17 

2 a 3 6  
1* 73 
l e  73 
1 s  73 
1.25 

Is73  2n36 
l e 4 3  2 a 0 9  
6,59 2 * 3 6  
2+36 6759 

5 a 4 P  
9,07 
7m8Q 
1 9 a 6  
7 s  80 

3* 51 
4,95 
3 r  5 1  
3*5t 
3* 51 T 25 

2 6  * q 2 4  3551 
44 33 
3,51 
30 51 
5 a  41 
7 w 8 G  I 31 

D E B I T  MDYEN A N N U E L  2163 M3/S I 
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STATION : G U A D E L C U P E  G R A N D E  R I V I E R E  P R I S E  D'EAU 

Dff3ITS M O Y E N S  JOURNALIERS EN 1957 IM3/51 

JANV FEVR MARS A V R I  M A I  J U 1 f . i  J U I L  40UT SEPT Q C T G  NOVE DECE 

31. 1.85 1 1.  16 

1,O.l 
r u  10 
P 923 
O 923 
10 o1 
q 923 

12,Q 
5 * 5 4  
2 7 e 2  
?,t19 
6e49 

6* 49 
9 u  13 
44 83 
4 a  65 
4,33 

3 , 8 5  
3 , 5 4  
3*39 
30 2 4  
31 24 

3324 
7,64 
12.3 
5936 
41 8 3  
4 a  8 3  

DFßfT MOYEN A N N U E L  m a  MWS 





GRANDE 

D E B I T S  MOYENS JUURNAFIERS E N  1 

R I V I E R E  

5 9  fM31 

P R I S E  D'EAU 

JAWV F E W  M A P 5  A V R I  M A 1  JUIlu  J U I L  

i 2 * 8 2  2 0 2 9  3 e 5 4  5 e 5 4  L9s3 9f55.8 2v42 

AOUT SEPT OCTC NOVE DECE 

E E B I T  MOYEN ANNUEL 3,91 M3/S 
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G R A N D E  R I V I E R E  PRISE D ' E A U  

D E B I T S  MOYENS J O U R N A L I E R S  E N  1961 I M 3 1 S 1  

JANV FEVF M A P S  A V R I  P I A I  J U I N  J U I L  4 0 U T  SEPT OCTO N O V E  DECE 

I'* 53 
fd 47 
2 v 2 9  
Irr. o 
2+ 82 

2* 82 
2 e R 2  
2, 8 2  
3 * 5 4  
2,42 

D E R I T  MOYEN ANNUEL 3e52 M31'S 
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S T A T I O N  : GUA DEL OUPE GRANDE R I V I E R E  P R I S E  D'EAU 

NUMEP.0 : 6 X l C  If11 

D E B I T S  MOYENS JOUP.NAL1 E Q S  E N  1963 (M3/5 1 

JANV F E V R  M A R S  A V P . 1  M A I  J U I N  J U I L  49UT SEPT O C T G  NOVE CECE 

I 
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S T N T Q N  : G U A D E L  GUPE G R 4 N D E  R I V I E R E  P R S S E  D'EAU 

C E B I T S  M O Y E N S  JOURNALIERS E N  1965 (M3/St 

JANV ' F E V R  MAPS A V R I  MAZ JUIN J U I L  AOtfT SEPT OCTG N O V E  DECE 

D E B I T  MOYEN ANNUEL 4u05 M3/S 





I 
GRANDE R I V I E R E  PRISE D'EAU STAT ION : GCJADEL CUPE 

D E B I T S  MOYENS JnU9NALIERS E N  1967 1 M 3 I . S )  
I 

JANV F E V 9  M A P S  A V R  I M A T  J U I N  JUIL 40UT SEPT OCTC NOVE GFCE 

12.1 9 
4, .39 
7, i8 
8,35 
6 R 4.1 0 

3 -  O$ 
3- 139 
2*7L 
2,53 
2.53 

6 a  9f2 
61 62  
17 

3* 72 
3 Y  94 

28 14 
2,83 
31 2 1  
3 s  2 1  
2m65 

2+48 

2 a  83 
7w13 
58 12 

5* a4 

4 s  6 1  
3 e 2 9  
2,36 

5.t8 
2+ 71 
2s 19 
2 * 0 3  
4a. 2 
21*1 

2,53 
3 a  09 
2*71 
2 e 5 3  
2 . 5 3  

i?* 65 

2* 24 
2* 14 

2* 48 

2% a3 

5 a  60 
5 r  60 
3 s  60 
3*Q2 
2683 
3,450 

27 3,-9& 
28 f9,4 1 2 9  5.57 
30 4 a 6 1  
31 5.138 1 

D E B I T  MOYEN ANNUEL 4953 M3/S 
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S T A T I O N  : GUAGELCUPE GFANQE P I V ' I E R E  P R I S E  O'EAU 

D E B I T S  " I Y E N S  JUUPNALIERS E N  19b9 lM31S) 

21 5,6i 

23 3.55 
1 22 4164 

24 2 a 9 b  
25 2+ 7'7 

26 3,35 
I 

27 4 ~ 4 2  
2-8 2+ 2'1 
29 2.21 
36 28~03 

1 3L 

l u  42 
I *  41 
l a  41 
34 76 
18,4 

a, 30 
5 * 3 J  
12" 2 
1 3 e  8 
8- 93 

7, 3.3 
4, 33 
6a33 
5,66  
4 a  8 8  
4 5  42 

6+ 05 
6 t  59 
5" 84 
5 a  84 
6* 0 8  

6, 59 
49 88 
5 a 1 1  
5-11 
4* 64 

5 , 8 4  
%;: 8 8  
4*42 
4 c  19 
4,19 

40 42 
3.6 98 
3,55 
3*35 
3,15 

30 15 
21 96 
2 * Q 6  
2e 96 
2, f 7  
3435 

D E B I T  MOYEN ANNUEL 5 s c 9  M3lS i 
1 
I 
U 

i 





S T A T I O N  : GUAQELCUPF G R A N D E  R I V I E R E  P R I S E  D'EAU 

NUMERO : 5itS10101 

i 

D E B I T S  MOYENS J O U R N A L I E R S  E N  1971 I M 3 / S )  

JAN'V F E V F  MAPS A V R I  MAT J U I &  J U I l  AOUT SEPT OCTO NOVE OECE 

MOY 6 ~ 7 4  4+47 2 x 6 5  1.+58 4.31. 3 n 5 3  2832 3 9 3 8  3.09 3-21 l a s 9 5  3 * 7 5  

D E B I T  MOYEN ANNUEL 3.44 M31S 
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